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Pie IX (1846-1878.)

De son côté, le Pape repoussait avec mansuétude, mais avec
fermeté, les calomnies dont on le rendait victime.

Une encyclique du 10 août 1856 dénonça au monde ces agis-
sements impies.

Le pape-roi résolut de visiter ses sujeto, que l'on disait si
impatients de son joug. Ce voyage dura cinq mois. Partout
l'accueil fut enthousiaste. Partout, le saint pontife sema conso-
lations et charités.

C'est alors que toute la presse impie de l'Europe et du nou-
veau-Monde entreprit contre le Vicaire (lu Christ une croisade
-satanique et féroce.

Parmi les accusations dirigées contre Pie IX, -figure en pre-
E nière ligne la fameuse - affaire Mortara" dont on essaie encore
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de ternir la mémoire du g:and pontife. Il s'agissait du prétendu»
enlèvement et de la séquesfration d'un enfant juif.

Or, voici la vérité: "De par la loi, un enfant né israélite
avait dû être retiré de la maison paternelle, parce que, baptisé-
au péril de mort, il appartenait à Jésus-Christ." C'était la loi-
Juifs et sectaires poussèrent cependant les hauts cris.

Plus tard, Pie IX disait au jeune Mortara, devenka prêtre et.
religieux: " Vous m'êtes bien cher, mon fils, parce que je vous
ai acquis pour le Christ, à un très grand prix! Vous m'avez
coûté une bonne rançon. A cause de vous, un déchaînement.
universel a éclaté contre moi et contre ce Siège apostolique."

La campagne impie suivait son cours..
Enfin, après un vote de surprise, la Toscane, les duchés de-

Modène et de Parme et les Romnagnes furent détachés du do-
maine sacré. Pie IX excommunia les usurpateurs. Alors eut
lieu le guet-apens de Castelidardo.

Un bandit, Garibaldi, soutenu par les Anglais, envahit la
Sicile, puis Naples, pour le compte du Loup de Savoie. En
1860, François Il fut détrôné, tandis que Cialdini envahissait-
les Etats-Pontificaux, à la têteide l'armée piémontaise.

L'empereur Napoléon III avait'dit tà,Fanti et à Cialdini:
"Faites, mais faites vite!"

Le 15 septembre 1864 eut lieu la Convention entre l'Italie et
la France; cette dernière s'engageait à évacuer les Etats-Ro-
mains dans le délai de deux ans, c'est-à-dire le 12 décembre-
l.>-iu, après la création d'une milice de 1,200 hommes.

Déjà le 17 mars 1861, Victor-Emmanuel avait pris le titre de-
roi d'Italie, et voulait Romne pour capitale.

Pic IX conserva encore saville et ses environs. Mais la spo-
liation devait être complète, car la franc-maçonnerie avai, juré-
de faire de Rome la capitale de l'Italie.

Au milieu de l'admiration du monde catholique, Pie IXfpour-
suivait son oeuvre divine.

En 1862, dans Saint-Pierre, entouré de 300 évêques et de
50,000 prêtres ou laïques, il canonisa, le jour de la Pentecôte,
les martyrs du Japon. Le lendemain de cette solennité, le Pape-
raconta officiellement les attentats dirigés contre le Saint-Siège,
et déclara- que le pouvoir temporel est indispensable au bien de
l'Eglise et au gouvernement des âmes.

C'est le 8 décembre 1864 que parut l'encyclique Quanta cwra,



qui renfermait le fameux Syl4Lbv, ou exposition des fausses.
doctrines connues sous le nom de progrès; 80 propositions expo-
saient ces erreurs.

En 1865, en vue d'expier les fautes passées et de cònjurer les
catastrophes dont l'avenir était gros, un jubilé fut célébré.

A cette époque, Pie IX s'appliquasurtout à dévoiler cette vaste-
association d'hypocrites démolisseurs, cette sorte de contrefaçon
infernale de l'EgIise qui, depuis un siècle, s'était formée dans
l'ombre, sous le nom de " franeimaçonnerie." Le 25 décembre
1865, le pape renouvela contre cette société les censures de ses.
prédécesseurs.

Le jour. où fut célébré l'anniversaire du martyre de saint-
Pierre et de saint Paul (1865), 45 cardinaux, 420 évêques et plus.
de 100,000 étrangers entouraient le Vicaire du Christ. Sa piété,.
son ineffable bonté attiraient et chavmaient l'univers entier.

Mais la persécution allait reprendre scn cours, car la meute-
satanique faisait effort vers Rome défendue seulement par 10,000,
hommes. Le choléra vint pourtant retarder la crise. Pie IX ne
quittait pas les malades, qu'il secourait de sa bourse et encoura-
geait de tous les élans de son cœur.

La fléau venaità peine (le disparaître, lorsque le fameur
Garibaldi envahit les Etats romains au cri de: Rone ou kW
mort!

La France envoya des troupes sous les ordres du général de
Failly, atin de prêter main-forte a'uxw 2,000 volontaires et aux:
3,000 pontificaux du ministre des armes, Kanzler. Garibaldi fut.
battu et s'enfuit vers Monte-Rotondo. La Victoire de Mentana.
procura au souverain Pontife un moment de calme, et le Concile-
dit Vatican. put s'ouvrir le 8 décembre 1869.

Le monde y envoya ses représentants autorisés. Seule, la:
Russie refusa le concours de ses prélats catholiques. L'assemblée
se compo.ait de 43 cardinaux, 5 patriarches, 9 primats, 107v
archevêques, 456 évêques, 20 abbés et 43 généraux d'Ordres.

C'est un Français. Mgr Pie, qui fut chargé de défendre le sche-
ma de l'infaillibilité.

Les séances étaient très solennelles. Des tribunes avaient été
préparées pour le corps diplomatique. Des notabilités du monde
entier rehaussaient de leur présence asaidue l'éclat des cérémno>-
nies. Les garde-nobles et les chevaliers de Malte,en grand 'nifor-
me, faisaient escorte à Sa Sainteté.

LA SEMAINE RELIGIEUSE 1w
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Ce fut au milieu de cet appareil imposant.que, le 18 juillet
1870, le dogme attendu fut proclamé. Sur 540 votants, on put
compter 538 placets.

Les opposants s'étaient abstenus de tout vote, et, dès le lende-
main, ils se soumirent presque tous.

Qu'est-ce.que l'infaillibilité?
" Le pape est infaillible lorsqu'il parle ex cathedra, c'est-à-dire

lorsque, remplissant la charge de pasteur et de docteur de tous
les chrétiens, il définit en vertu de sa suprême etutorité Aposto-

*ique, qu'une doctrine sur la foi ou sur les mours doit étre
tenue vraie par l'Eglise universelle."

Ce sont les propres expressions du Côncile ecuménique.
Quelques jours après la proclamation du dogme de l'infaillibi-

lité, la guerre Franco-Allemande vint dissoudre le Concile, et
)ionner le glas <lu pouvoir temporel des Papes.
-Par convention du 15 4eptembre, Victor-Emmanuel avait

promis de respecter les Etats-Pontificaux. Cela ne l'empêcha
pas d'offrir à Napoléon III un secours de 100.000 hommes, à la

ýcondition qu'il lui serait loisible de voler Rome au monde chré-
tien. L'Emxpereur, il faut le reconnaître, refusa avec indignation.

-"-.Eh bien! rugit le roi d'Italie, andreno alfondo --Nous
irons jusqu'au bout!" Hélas! iNapoléon III avait dit au géné-
ral italien Cialdini: "Faites, mais faites vite !".. . . .

Victor-Emmanael eut fe cynisme d'écrire à Pie IX, pour le
prier de laisser pénétrer ses troupes dans Rouie, sous le vain
prétexte de maintenir l'ordre. " O race de vipères'" s'écria le
pontife.

Trois corps d'armée bombardèrent la ville sainte, et le 7 no-
vembre, le général La Marmora réclamait les clés du Quirinal.
Le cardiral Antonelli répondit fièrement: " Depuis quand les
voleurs ont-ils besoin de clés pour ouvrir les portes ?"

L'Europe ne protesta contre la prise de Rome que par des
mots et des formules diplomatiquement vagues..

Seule, la République de l'Equateur se montra vraiment chré-
tienne: c'est qu'elle était gouvernée par un Saint, qui se nom-
.mnait Garcia Moreno, l'illustre victime des francs-maçons.

Pendant que Victor-Emmanuel pillait les couvents, et spoliait
même le Collège Romain fondé par les papes, avec l'argent de
l'univers catholique, Pie IX s'enferm. it dans le Vatican pour
.ne plus en sortir jusqu'à sa mort. Le pape, comme autrefois saint
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Pierre à Jérusalem, deveni, prisonnier des ennemis de Dieu et
de son Eglise. C'était le 21 septembre 1870, jour oii les soldats
allemands investissaient Paris pour l'amener, après mille tour-
ments, à la honte de la capitulation.

Dieu, qui envoya presque aussitt son Ange libérateur à saint
Pierre, parce que l'Eglise naissante avait besoin d'être conso-
lée et fortifiée, n'a pas encore fait connaître aux hommes l'heure
de la fin de Io. captivité de son Vieairc, mais cette heure arrivera..
sûrement ; nous en avons la divine promesse. Entre temps, il a
déjà touché de son doigt les plus coupables spoliateurs du do--
maine (le saint Pierre.

Tandis que le grand pape, bravant les douleurs et les années,
célébrait les fêtes de son jubilé épiscopal, correspondait avec-
tout l'univers, soutenant les persécutés d'Allemagne et de Russie,
réchaufliant les tièdes et pourchassant les impies, ses persécuteurs
disparaissaient de la scène du monde et se présentaient au..
redoutable tribunal de Dieu. 'ictor-Enmanuel expirait dans.
l'épouvante et dans le remords. " Portez-moi loin d'ici, s'écriait-
il au lit de mort. je ne veux pas mourir dans le Quirinal." Quant
à Napoléon II, il s'éteignait sur la terre d'exil. Dieu a soik
heure.

Le grand pape Pie IX mourut, le 7 février 1878, chargé d'an-
nées et de mérites. il avait occupé le trône pontifical trente-
et-un ans, sept mois et vingt-deux jours. Aucun des successeurs.
de saint Pierre n'a encore si longtemps régné.

FIN

Les temps présents sont vraiment apocalyptiqer.

Hélas! ces horribles massacres paraissent bien n'être que le-
prélude de guerres et de calamités dont il est impossible de pré--
voir le cours et l'issue. Un homme de valeur écrivait, il y a.
quelques mois : " Les temps présents sont vraiment apocalyp-.
tiques." Ce soulèvement de la Chine par l'action des sociétés3
secrètes, joint à l'agitation que d'autres sociétés secrètes entre-
tiennent dans tout le monde musulman, et cela au moment oit
les sociétés secrètes européennes montrent leur toute-puissance
en France, ne donne-t-il pas à réfléchir? alors surtout qu'i1

BILIomEragom.
DE LA MA SON MaRE
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.devient de plus en plus probable que les sociétés secrètes du
inonde entier obéissent à une seule et nme impulsion ?

D'autre part, quand on voit l'Europe qui, en 1870, entretenait
un peu plus de deux millions d'hommes sur pied de paix et esti-
mait pouvoir mettre en ligne, en cas de guerre, et comme
suprême effort sept milli ..s, en avoir aujourd'hui douze millions
-et demi à sa disposition, avec des lois qui permettent de porter
-ce nombre L plus de vingt-deux millions; quand on voit, dis-je,
-cette Europe aller munir d'armes perfectionnées et instruire
militairement un empire de quatre cents millions d'hommes,

:puis le provoquer imprudemment, on n'est plus étonné d'enten-
--dre l'apôtre saint Jean parler d'armées de deux cents millions
-d'Asiatiques, munies de bouches à feu qui, au sixième âge de
l'Eglise, qui est le nôtre, selon plusieurs, ravageraient le monde.

Et enfin, quand avec celaon voit les gouvernements autrefois
-chrétiens, s'efforcer dans toutes leurs lois et toutes leurs institu-
itions d'obtenir l'apostasie de leurs peuples, et d'établir sur les
ruines du christianisme le règne de l'athéisme; quand on voit,
.au sein même du peuple resté fidèle, les vérités s'amoindrir de
jour en jour, ne peut-on pas dire que l'on est arrivé à une heure
-où l'on a tout à craindre (le la Justice divine ? (1)

Assassina'; du roi d'Italie

IIumbert 1er, fils de Victor Emmanuel, a été assassiné à
Monza, le 24juillet, par un individu du nom de Angelo Bresci.
Il est mort presque instantanément. Puisse-t-il cependant avoir
.tu le temps de demander pardon à Dieu:

Né le 14 mars 1844, Humbert 1er est monté sur le trône le
-9 janvier 1878.

Nous ignorons le bien et le mal qu'il a pu faire depuis cette
-poque; mais nous savons que son règne ne présente rien de
remarquable et n'a pas été heureux. Personne n'a encoreoublié
le désastre de l'armée italienne en Abyssinie.

Ce geôlier de la Papauté est mort misérablement, comme
2neurent généralement les persécuteurs de l'Eglise.

<'l) S.'R. de Cambiai.
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Humbert 1er sera remplacé sur le trône par son fils, le due
.de Naples, qui prendra le nom de Victor-Emmanuel III. Beau-
,oup sont d'avis que la monarchie itAlienne tire à sa' fin.

Léon XIII et la brebis égarée

Le Pape Léon XIII a composé une nouvelle poésie latine qui
-vient d'être publiée dans la Civiltà Catholica sous le pseudo-
-niyme Neander Heracleus qui est, on le sait, le nom académique
.de Léon XIIfdepuis qu'il est membre de l'Aëamédie des Arcades.

La Civiltà dit que ces vers furent adressés par Sa Sainteté à
un jeune homme, dont il avait eu soin depuis son enfance et qui,
par malheur, dans l'effervescence des passions, avait quitté le
droit chemin de la vie chrétienne. Pourtant il se convertit, et
.c'est alors que le Saint Père, pour affermir la brebis aimée dans
-son retour à la bergerie du Christ, lui adressa sous forme de
lettre les distiques que nous donne la Civiltà.

Sipido

La mère de Sipido, qui a attenté à la vie du prince de Galles,
interrogée par un rédacteur de la République, a dit:

" Lorsqu'il est sorti de la salle d'audience, il est rentré à la
maison, tout seul ; je me suis enfermée avec lui dans une cham-
bre et nous avons eu ensemble une longue conversation. Je ne
peux pas vous la raconter par le menu, mais tout ce que je puis
vous dire, c'est que c'est la lecture de certaizisjournaxc qui a
-aené monfils à commettre son <xcte."

Missionnaires français en Chine

D'après le rapport du R. P. Piolet sur les missions catholiques
françaises, dressé au noi du Comité d'organisation de l'Exposi-
tion des missions, il y a actuellement en Chine - non compris
la Mandehoarie - 521 missionnaires, 79 frères, 236 soeurs fran,
çais. Le nombre des missionnaires se décompose ainsi 256
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PrCtres des Missions-Etrangères, 155 Jésuites, 94 Lazaristes, 14
Franciscains, 2 Dominicains.

La Sainte-Enfance

Les aumônes recueillies pour la Sainte-Enfanca depuis le 1er
mars 1899 jusqu'au 1er mars 1900 s'élèvent à 3,676,341 francs.

Cérémonie religieuse

Le 29 août, en l'église du Bon-Pa.steur de cette ville, les SSurs
Anianda Potvin, de Lawrenèe, Mass., E. U., en religion Marie
de Liesse, novice de chour, et Anna Lambert, de Saint-Roch de
Québec, en religion Marie de Saint-Adélard, novice converse,
ont revêtu l'habit de la Congrégation.

l-e R. P. L. Héroux, S. J., de la résidence dé Québec, a présidé
cette cérémonie.

Causerie sur la prière
(Suite)

La Bible, sous certain rapport, ressemble à un manuel de doc-
trine et à un code de lois, mais elle en differe en un point essentiel.

Dans un manuel de dc2trine, dans un code de lois, les principes
et les ordonnances sont exposés en termestechniques, sans expres-
sions figurées, afin que le sens apparaisse nettement à première
vue, et que l'interprétation soit une autant que possible.

Rien de semblable dans les Evangiles, qui sont surtout une
reproduction de discours. Or, ces discours s'adressant ordinaire-
ment au peuple, Notre-Seigneur s'exprime dans le langage
populaire, ce sont des conversations à l'orientale. Les paroles et
les comparaisons, les affirmations générales, laissent les excep-
tions dans l'ombre, les sentences brèves, incisives, en un mot,
tous les procédés du langage usuel s'y retrouvent à chaque page.

Si Jésus eût parlé autrement, il 'n'eût pas été compris. Les
détails, les nuances déroutent le peuple. Aux esprits incultes,
comme aux yeux faibles,il faut présenter la vérité enluminée,
et derrière le grossissement d'une loupe. C'est le vrai moyen de
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captiver l'attention et de se faire comprendra. L'examen du con-
texte,la com aissance de la langue,desusages,des mours dutemps
et des lieux, et surtout le bonsens ramènent facilemen't ces exagé-
rations au sens vrai et réel. Prendre à la lettre une foule de pas-
sages de l'Evangile, serait s'exposer à tomber dans les erreurs les
plus grossières. Un jour, des individus plus naïfs que dévots,
lisent ces paroles de Notredigneur: "Quiconque veut me
suivre, prenne sa croix et marche après moi.

Aussitôt, ils se fabriquent de petites croix de bois qu'ils atta-
chent à leurs vêtements, sur leurs épaules. Ils interprétaient à
la lettre ce passage de l'Evangile.

Luther n'était pas moins ridicule, mais inlniment plus coupa-
ble, dans son interprétation de cette autre parole: "Quiconque
croira, sera sauvé, ce qu'il résumait ainsi dans une lettre à son
digneamiMelanchton :" 'Péchez,lui écrivait-il, péchez ferme, mais
croyez plus ferme encore et réjouissez-vous dans le Christ. "

Ces remarques suffisent pour faire comprendre qu'il y a lieu
de faire des réserves et des exceptions sur ces affirmations si
générales à propos de la prière.

Nos demandes peuvent être injustes et malhonnêtes; Dieu
s'est-il obligé à nous les accorder quand même ? "Le Corse deman-
dant à la Madone de guider la pointe de son stylet, pour assouvir
sûrement sa vengeance, ne prie pas Dieu, mais il l'offense. Pour
Dieu, l'exaucer en pareil cas, serait renier sa sainteté."

D'autres fois, c'est la toute-puissance elle-même de Dieu qui
ne saurait accorder ce que nous lui demandons. Ainsi deux cents
candidats se présentent pour un concours où cinquante seule-
ment seront admis. Tous les intéressés prient avec ferveur pour
leur succès. C'est fort bien. Mais sur les deux centsil en est cent-

cinquante que Dieu est impuissant à satisfaire.
Dans combien d'autres circonstances ne demandons-nous pas

des choses aussi impossibles, bien que cette impossibilité ne nous
apparaisse pas toujours ?

Dira-t-on que Dieu doit exaucer les prières les plus ferventes
et les plus persévérantes ? Mais alors, ce ne serait plus le droit,
mais une inspiration du ciel, qui sans tenir compte de l'équité,
dicterait les sentences delajustice. Dansles concours, l'admission
et le rang ne seraient plus le résultat du travail et du talent,
mais le fruit de la prière, c'est-à-dire la prime de la sottise et de
la paresse. (à suivre)
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Le sceau sacramentel

L. sceau sacramentel comprend toutes les choses do. la
révélation rendrait la confession sacramentelle odieuse ou oné-
reuse aux fidèles.

Pour qu'une chose appartienne au sceau sacramentel, il faut
,done:

1o Qu'elle ait quelque rapport avec le sacrement de pénitence;
2o Que sa révélation rende le sacrement odieux, onéreux au

pénitent;
Quant au premier point, la règle généralement admise est

celle-ci: " L'obligation du sceau sacramentel, dit Aertnys, naît
de toute confession sacramentelle et de la seule confession sacra-
nientelle, c'est-à-dire qui se fait dans l'intention de s'accuser et
<l'obtenir l'absolution. "

Ainsi, le pénitent a déclaré ses péchés, non pas dans l'intention
<l'en recevoir l'absolution, mais pour toute autre fin, il ne saurait
être ici question de sceau sacramentel, puisqu'il n'y a pas eu de
confession sacramentelle.

Toutefois, de pareilles cenfidences, faites pour demander con-
seil, pour avoir une direction spirituelle, etc, exigent le secret
naturel et connis, obliga;ion très rigoureuse de sa nature.

A plus forte raison, dit Van Elst, il n'y aurait ni secret
sacramentel, ni iême secret commis, si la confession n'était que
feinte, par exemple, pour tromper le confesseur, pour extorquer
une aumîjne, etc. Il faudrait néanmoins qu'il fût bien certain
<ue le pénitent a eu cette mauvaise intention dès le commence-
ment de sa confession. Et même dans ce cas, le confesseur serait
encore tenu au secret par rapport aux péchésracontéspour éviter
'apparence d'une révélation et le scandale des fidèles.

Enfin, si quelqu'un confie à un prêtre un secret qui n'a aucun
rapport avec la confession, quand même il protesterait que c'est
sous le sceau de la confession, il n'y aurait pas obligation en
vertu du sceau sacramentel. Ce serait encore le secret naturel-
commis et riens de plus.

D'un autre côté, pour qu'il y ait sceau sacramentiel, il suffit
que le pénitent se confesse avec l'intention d'être absous, soit
immédiatement, soit à une autre occasion.
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De même, la confession faite sans les dispositions voulues de
sincérité, de repentir ou de propos, fait naître l'obligation du
sceau sacramentel.

Les choses dont la révélation est de nature à rendre la con-
fession odieuse aux fidèles sont: tont péché, mortel ou véniel;
diverses circonstances que le pénitent a cru devoir donner pour
être mieux compris; la pénitence imposée: les tentations; cer-
tains défauts naturels du pénitent connus par la confession ; les
scrupules du pénitent; les rertus et lesq lon< extraordinaires,
en tant que le pénitent les a révélés pour expliquer quelques
péchés.

Imposture

A la nouvelle de l'assasinat du roi dItalie, nous disions à un
confrère: Tenez pour certain que certains journaux en feront
porter la responsabilité au Vatican, comme ils accusent les mis-
sionnaires d'être la cause première des troubles de la Chine.
Huit jours plus tard, en vertu d'un mot d'ordre des loges, on
rééditait la même imposture-

Le Frère des écoles cbrétiennes

L'auteur de la nouvelle histoire de saint Jean-Baptiste de la
Salle (1) a tracé, d'après les règles de l'Institut, le portrait du
. Cher Frère." Il nous dit ce qu'il est, ce qu'il fait à chaque
heure du jour, quelles vertus il pratique et comment il est formé
à ces vertus.'Chacune des lignes, chacun des mots de ce portrait
sont pris textuellement dans les Constitutions de lInstitut, dans
ses règles et règlements, dans l·s Bulles des papes qui l'ont ins-
titué. La canonisation du saint Fondateur nous fournit l'occa-
sion de citer ces pages qui seront lues avec autant de légitime
curiosité que d'édification.

Obseri ons que les Constitutions des 12 autres congrégations
-vouées en France à lenseignement, sont bien semblables, du
moins quanit au fond, à celles qu'on va lire et qu'elles tendent

:1) 1iroirr dr saiu J¢a%:-Bapri4 le I Salk, par 'M. abb Guibert, Sulpi-
<-en. In s' de x..725 pages ; r-bez Puneieirlgue.- 2. Pages ,73 et snivante.
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au même but: la sanctification personnelle des Religieux, l'édu-
cation chrétienne des enfants.

Le Frère est un religieux, maître d'école. Il a pour mission
de donner gratuitement l'instruction aux fils des artisans et des
pauvres. Par la science humaine qu'il distribue, il prépare les
enfants de condition modestp à se faire en ce monde une lion-
nête position. Par les connaissances religieuses qu'il prodigue,
et par les habitudes de vertu qu'il fait naître, il relève dans le
présent le niveau moral de la classe ouvrière, et lui apprend à
mériter la juste compensation du bonheur céleste.
- Pour être entièrement voué à un apostolat si social et si chré-
tien, il ne sera ni prêtre, ni clerc; _il s'abstiendra des études
classiques, il se cantonnera dans le cercle des connaissances où
son enseignement doit se mouvoir. Il brisera tous les liens qui
l'attaelient au monde, et ne s'impliquera dans aucune affaire
temporelie; ses enfants le piossederont tout entier.

Le dévouement désintéressé que comporte sa mission d'apô
tre, le maître des écoles populaires ne le trouvera que dans l'es-
prit de foi et dans le zèle des âmes, c'est-à-dire dans une vie
religieuse intense. Quant à cette vie religieus, elle est garantie
et conservée par la communauté. Le Frère sera bon maître s'il
est d'abord bon religieux.

Sa personnalité se fond dans la communauté.
Son nom de famille, qu'il soit illustre ou obscur, est perdu.

Le nom nouveau qu'on lui impose ne le distingue point: il
devient, comme les autres, un simple Frère dans la famille reli-
gieuse.

L'habit séculier fait place au vêtement uniforme de lareligion:
une robe de serge noire, descendant jusqu'au talon, fermée jus-
qu'à la ceinture par des agraphes de fer, puis cousue jusqu'au
bas; une capote d'étoffe commune,; de même longueur que la
robe, avec des manches pendantes jusqu'à deux pieds de la terre ;
un rabat de toile bianche, un chapeau à larges bords, et des
souliers à épaisse semelle.

Le Frère n'a plus d'autre famille, plus d'autre pays que sa
communauté. Tous ses mouvements s'opèrent dans ce milieu
religieux, également préservateur et fécond.

Les exercices se font tous en commun, depuis le matin jus-
qu'au soir. On prie ensemble, on couche au dortoir et non en
chambre partieulière; on mntuge en un réfectoire commun. Lea



congés et les récréations se prennent en commuuauté; le-s Frè-
res ne sortent jamais seuls. Le Supérieur de l'Institut a seul le
droit d'avoir un cabinet pour y écrire. Une école n'a jamais
moins de deux Frères. Les classes ne sont séparées que par des
cloisons vitrées, si bien que les Frères se voient les uns les
autres, pendant qu'ils enseignent séparément. Jusque dans sa
piété, le Frère est astreint à la vie commune; il ne lui est point
permis d'adopter des pratiques particulières, ni d'entrer dans
une confrérie ou congrégation, quelque sainte qu'elle soit.

Sa Règle, en effet, le saisit durant toute la journée, et lui
offre tous les secours moraux e, religieux dont il a besoin.

Il se lève en tous temps à 4.4 hrs. Vive Jésus dans nos
ceurs ! tel est le mot qui lui donne le signal du réveil, et il
répond: A jatacis! A 5 hrs, la prière vocale se fait en commun,
puis l'oraison jusqu'à 6 hrs. Le dernier quart d'heure peut être
consacré à la lecture du Nouveau Testament ou de l'Iidktion.
La messe est à 6 hrs; le Frère v communie au moins deux fois
par semaine, le dimanche et le jeudi, parfois plus souvent.

Depuis la messe jusqu'à 71 lrs, il s'occupe d'études dans la
chambre commune. A 7J hrs, il déjeune au réfectoire et il
entend lire, durant ce temps, la Conduite des Ecoles, ou quel-
que livre d'instruction. Chaque Frère lit à Son rang, durant
quelques minutes. Le déjeuner fini, on récite, à l'oratoire, les
Offrandes à l'Enfant-Jésus, - le divin idéal sur lequel le maître
doit former ses élèves,--- puis trois dizaines du chapelet, et l'on
part pour les écoles.

Les classes commeneent à 8 hrs, et finissent à Il. y compris
le temps de la messe, si on y conduit les enfants. Après la
.classe, le F Lre étudie le catéchisme. A 111 hrs a lieu l'examen
particulier, puis le dîner.

Pendant le dîner, le Frère entend lire: lu un passage du
Nouveau Testament; 2o la vie d'un Saint: :3o un livre de
piété; 4o un verset de l'Imnittion.

La récréation se prend en communjusqu'à 1 lir., pnis les Frè-
res se réunissent à l'oratoire pour réciter le répons à saint
Joseph et trois dizaines de chapelet.

La classe du soir commence à 11 lir. et finit à 5 ls. A 4 hrs,
le Frère fait le catéchisme pendant 1 hr., puis il fait réciter la
prière du soir, posément et distinctement, et chanter quelques
versets de cantiques spirituels. Il renvoie ensuite ses écoliers.
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De 5 hrs à 54 hrs, il examine les fautes qu'il a pu commettre
et s'occupe d'études. A 51 lirs, il fait la lecture .spirituelle, pré-
cédée de la coulpe et. d'une lecture du Nouveau Testament. A
6 lire. il consacre une 4i hr. à l'oraison ; puis il vaque à une étude
religieuse, jusqu'au souper, qui est à 7 lirs.

Pendant le souper, il entend lire: 1o un passage du Nouveau
Testament; 2o un chapitre de l'Histoire Sainte: So un livre de
piété; 4o quelques versets de l'Imitation.

La [récréation se prend en commun jusqu'à 8 hirs, elle est
suivie de la prière du soir et de la lecture du sujet d'oraison.
A 9 hrs sonne la retraite; le Frère se rend alors au dortoir;
il doit être couché à 91 lirs.

Si le règlement subit certaines variantes en diverses circons-
tances, ces modifications sont minutieusement prévues de
sorte que jamais le caprice individuel ne trouve son compte
dans cette existence régulière.

Prisonnier en apparence d'une Règle qui le saisit à toute
heure, le Frère jouit en réalité de la vraie liberté des enfants.
de Dieu. La Règle délivre sa volonté au lieu de l'enchaîner:
car cette volonté agit dans la pleine possession d'elle-même
Elle agit au début de la vie religieuse, lorsqu'elle accepte les
observances; elle agit dans tout le cours de l'existence, parce
qu'elle se soumet librement et joyeusement à tous ses devoirs.
Affranchie par la Règle du joug d'une multitude de passions,.
elle trouve gisées, en religion, des vertus que les mondains con-
templent avec étonnement.
- La foi s'y maintient pure par la vigilance des Supérieurs.

Elle est vivante et active dans les âmes, grâce aux lectures et
aux études religieuses qui en entretiennent la flamme; elle-
s'avive principalement dans les exercices de piété. L'oraison:
quotidienne, la communion fréquente, la confession hebdoma-
daire, les nombreuses prières vocales, autant de moyens infail-
libles pour assurer la vie de foi.

Coutumes chinoises

Un Chinois, parlant de son père, dit:
4 Le vénérable vieux prince. "



Parlant de votre maison, il dit:
" Votre illustre palais."
Parlant de lui-même, quel que soit son âge, il dit,:
" Je suis votre stupide jeune frère. "
Parlant de sa femme devant des étrangers, il dit:
" La pauvre sotte du dedans. "
Quand un enfant est âgé de quatre semaines, on lui donne

son premier nom; à 6 ans il en reçoit un second; un troisième
a son mariage, un quatrième s'il devient fonctionnaire: un
cinquième s'il se fait commerçant; un sixième à sa mort.

Les femmes sont moins abondamment pourvues. Elles répon-
dent jusqu'à leur mariage au nom de Pierre précieuse, Petite
sour, et sont, devenues femmes, désignées par les poétiques ap-
pellations: Fleur de jasmin,Lune ergentée, Parfwm.suave, etc.

C'est d'ailleurs la seule galanterie des Chinois envers le sexe
féminin.

Lorsqu'il leur naît une fille, ils annoncent à leurs amis qu'il
leur est tombé une tulle.

Bibliographie

L'exode des classes dirigeantes, à la cession du Canada, par
l'honorable Juge Baby. Brochure in-8, pp. 45. Montréal, 1899.

Est-il vrai que les lettrés, les seigneurs et les hommes du haut
commerce, quittèrent le Canada lors de la cession ?

Telle est la question que l'auteur traite et résout après l'avoir
étudiée aussi minitieusement qu'un dossier.

Au point de vue national, elle a une importance considérable.
C'est pourquoi on doit savoir gré à M. Baby de l'avoir entin
élucidée. I y a trop longtemps que nos historiens rééditent suc-
cessivement cette assertion mensongère d'un certain baron
Massre, anglomane au premier degré.

Dans une dépêche au Secrétaire des colonies, le gouverneur
Carleton disait de cet individu: "Je lui donnerai un congé de
douze mois (il était avocat généralici). Il désire retourner à
Londres, afin de trouver de l'avancement; il a une grande anti-
pathie pour les Canadiens. J'avais espéré que le temps et l'expé-
rience auraient fait disparaître ses préjugés, car il aurait été
utile. Mes espérances ont été déç'ues."
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Son but était d'amener les autorités impériales à traiter les
Canadiens Français en parias. La race méchante et perfide de
ces dénigreurs n'est malheureusement pas éteinte.

Cette légende a fait son temps, grâce à l'auteur de la brochure

lue nous signalons à nos lecteurs. Il donne, en effet, les noms
de cent-trente seigneurs, cent gentilshommes et bourgeois, cent-
vingt-cinq jurisconsultes et hommesde loi, dont plusieurs avaient
fait partie du Conseil supérieur, vingt-cinq à trente médecins-
chirurgiens, et un nombre de notaires presque équivalent.

Cette liste, consciencieusement contrôlée, démontre que les
classes dirigeantes sont restées à leur poste, après la cession du
Canada. Personne ne peut le contester raisonnablement.

Avant de terminer, nous ferons re'marquer que ce fait histori-
que ne diminue en rien la valeur des services rendus par le clergé,
depuis cette époque jusqu'à nos jours, à la nationalité canadienne
française. Il restera toujourà vrai qu'il a été vraiment son
sauveur. D. G.

Calendrier

2 DI . v III apr. Pent. et i Seit. Kyr. et Vêp. de ce diiii., mêmin. de
r l S. Etienne (I Vp.)Snffr. (A la Basilique, r, Fétes des St- Reli-

ques, 2 cl. avec oet. Kyr. 2 rl II Vêp., mém. du dim. et de S.
(Ftienne (II .Vép.)

3 Lundi I †vr \ De la îërie.
4 Mardi |†vr a f
5 j Merer j tb S. Laurent Justinico', ýv. et conf.
-6 |Jeudi ;†b Du S. Sacrement.
7 Vend. i tvr De la férie.
S Samd. 1 Nativité de la 3. V. X., dUl. 2 ci. avee octave.

Memento hebdomadaire

QuÉiEC. - Les Quarante-Heures auront lieu à la chapelle
ies Jésuites, le 2; à Saint-Ambroise, le 3: à Saint-Roch des
Aulnaies, le 4: à Saint-Adrien, le 5; à Sainte-Claire, le 6 ; à
Stonehami, le '.

Directeur, X. l'abbé D. G0SEIJN: Charlsbourg, Québsc.


